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Summary: OS. Astrid Â©tait dans la mÂ a me Â©cole primaire que Jamie et 
sa bande. Mais elle Â©tait plus connue comme une mauvaise personne, 
cherchant toujours des problÂ”mes. Mais quand une farce tourna mal, 
ce fut de trop pour certains et elle en subit les consÂ©quences , via 
le petit groupe. Sauf de l'un des membres. 


Sous cette carapace 
**Sous cette carapace** 

Dans la charmante petite ville de Burgess, vivait deux enfants de 11 
ans. L'un d'eux Â©tait brun avec les cheveux en pÂ©tard et avait des 
yeux noisette, ainsi qu'un visage d'ange. L'autre Â©tait une petite 
fille blonde, cheveux coiffÂ©s en tresse avec des yeux bleus et un 
visage... froid mais fier. Et pourtant, elle Â©tait mignonne. 

Le garÂ§on Â©tait douÂ© pour Â a tre d'un naturel amical avec les 
autres et qu'on pouvait qualifier facilement d'ami. Elle, c'Â©tait 
tout le contraire ! elle ne cherche que les ennuis, les bagarres, 
faire pleurer les autres, et la plupart de ses camarades de classe 
1 ' Â©vitaient . Et le pire, c'est qu'elle s'en tirait toujours ! allez 
savoir comment ! 

La blonde agacÂ©e tellement de monde, au point qu'un jour, aprÂ”s 
avoir fait des misÂ”res Â une des amis de ce jeune garÂ§on, la 
petite bande de la classe s'Â©tait rÂ©unie dans un coin tranquille de 
la cour de l'Â©cole. 

- J'en ai marre d'elle ! fit Claude 

- SÂ©rieusement ! elle est trop mÂ©chante ! grogna Choupette 

- Quand je pense qu'elle a osÂ© mis de la colle extra forte dans ma 
trousse toute neuve, qui Â©tait un cadeau de ma tante... c'est 
injuste... sanglota Pippa 



- J'ai trop envie de me venger pour tout ce qu'elle fait de mal... 
grogna Â son tour Monty 


- Si on pouvait lui faire un sale coup ! juste un ! ajouta Caleb avec 
colÂ”re 


- Eh ! les gars ! vaut mieux ne rien faire. Il doit 
avoir une bonne raison Â toute cette mÂOchancetÂ©. 
rÂ©sonner Jamie 


certainement 
Tenta de 


y 


- Facile Â dire pour toi ! t'est le seul Â Â a tre encore Â©pargne de 
cette fille ! rÂ©torqua Claude 

- Si vous voulez, je vais aller lui parler et essayer de comprendre 
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- T'est sÂ©rieux ? tu cours Â ta perte 1Â ! mais bon. C'est comme 
tu veux. En tout cas, ravie de t'avoir connu mon pote ! plaisanta 
Claude 

- Mouais. Souriait le brun. 


Ce dernier quitta son groupe pour aller voir la blonde qui se trouve 
assise sur un banc de l'Â©cole. Toute la troupe le regardait de loin, 
attentive et inquiÂ"te. Surtout quand leur ami arriva finalement aux 
cÂ'tÂ©s du monstre. 

- Salut Astrid. Fit Jamie avec sincÂ©ritÂ© 


- Tu veux quoi ? va 

- Je suis venu pour 
autres . 


jouer ailleurs ! grogna-t-elle 

essayer de comprendre ton comportement avec les 


- Oooh... ils se sont plaint ? bande de mauviette... 


- Ils t'ont rien fait ! pourquoi tu t'acharnes sur eux ? 

- Pourquoi ? Â§a m'Â©clate ! satisfait ? alors maintenant, dÂ©gage 

i 


- Je veux t'aider Astrid ! je suis sure qu'il doit avoir une bonne 
raison Â tout Â§a ! laisse-moi t'aider ! je sais que... hÂ©Â©Â© 

; 

La blonde s'Â©tait levÂ©e prÂ©cipitamment du banc, pour choper le 
jeune garÂ§on au col de sa veste. Elle avait le regard furieux. 
Brillant, mais furieux. Ses amis au loin Â©taient redressÂ© et figÂ© 
d ' angoisse . 

- Retient ceci petite tÂ a te ! je veux pas d'aide, de personne, ni de 
toi ! alors un conseil. Soit t'abandonne, soit tu es le prochain sur 
ma liste. Okay ? 

- Astrid... je... fit Jamie avec stupeur 

- J'ai rien entendu, ni compris ! alors ?! 


D-d ' accord . . . 



- Bien. Alors retourne vers tes potes, et fou moi la paix ok ? et 
oublie pas ce que je t'est dit, sinon... 

Elle lui avait adressÂ© un regard menaÂ§ant, et Jamie n'eut d'autre 
possibilitÂ© que de cÂ©der Â sa demande et de partir. Jamie raconta 
tout Â ses amis et chacun dÂ©cidÂ”rent de ne rien tenter et de finir 
de s'amuser. La rÂ©crÂ© se termina dans le calme et malaise au sein 
du petit groupe. Le retour en classe Â©galement . 

Durant le cours, Jamie ne pouvait s'empÂ a cher de regarder Astrid, 
mais celle-ci lui adressait un regard meurtrier Â chaque fois, ce 
qui fait qu'il abandonna. 

Dans 1 ' aprÂ" s-midi , l'atelier crÂ©ation pour la fÂ a te des mÂ”res 
avait eu son succÂ”s pour redonner le sourire Â chacun ! Tous avait 
fait de belles Â"uvres avec les matiÂ”res au choix. Bois, carton, 
papier, pÂCte À sel, ou encore argile modulable et sÂ©chage en peu 
de temps . 

Jamie avait choisi la derniÂ”re matiÂ“re, et avait conf ect ionnÂ© une 
belle Â©toile, posable comme un porte photo, avec un creux au milieu 
pour y glisser une petite photo. Il avait mÂ a me gravÂ© au-dessus du 
creux Â« je t'aime maman Â» faut dire que le petit brun Â©tait 
crÂ©atif ! au bout des deux heures, la maÂ®tresse fÂ©licita chacun de 
ses Â©lÂ‘‘ves, puis ils purent partir en rÂ©crÂ©. 

Tous sortirent de la classe, le sourire aux lÂ”vres. Caleb proposa 
alors Â Jamie de faire une partie de billes, 

- Oh zut ! j'ai oubliÂ© les miennes dans mon sac ! je reviens ! 
souriait-il 

Le brun parti sous le regard Â©trangement inquiet de ne pas voir la 
tortionnaire, dans la cour. C'est alors qu'ils suivirent Jamie, 
redoutant une catastrophe. Jamie entra dans la classe et se figea 
aussitÂ't. Astrid aussi Â©tait 1Â , tenant dans les mains l'oeuvre 
sÂ"che de Jamie, un drÂ'le de sourire et de regard sur les 
lÂ”vres . 

- Astrid ? fit-il le plus calmement possible 

- C'est joli. 

- Ah euh... merci. Toi aussi c'est joli ce que tu as fait. Une belle 
carte pour ta mÂ"re. Et... 

- Ce serait vraiment dommage qu'il se brise en mille morceaux, n'est 
ce pas ? 

- Astrid, fait pas Â§a s'il te plaÂ®t . . . 

- Tu serais bien embÂ a tÂ© hein ? plus de cadeaux pour ta maman... 

- Astrid ! repose-le ! perdit patience le jeune garÂ§on 

- Oooh ! mais c'est que tu t'Â©nerves dis donc ! tu vas faire quoi ? 
tu vas crier ? me frapper ? 

- Non je ne suis pas comme Â§a. mais repose-le, s'il te plaÂ®t... 



- Vu comment tu m'as saoulÂ© avec ta discussion et tes regards, je 
pourrais juste le lÂCcher. Mais vu que t'est pas comme les autres, je 
te propose un dÂ©fi. 

- Un dÂ©fi ? 

- Oui. Si tu veux tant le rÂ©cupÂ©rer je te laisse deux choix. Soit 
tu me colles une baffe pour venger tes copains, soit tu me donnes un 
bisou. C'est l'un ou l'autre. Et si tu refuses les deux, je le laisse 
tomber. VoilÂ . 

Elle avait ce regard dÂ©cisif et un sourire sournois. Mais ce que 
Jamie ignorait, c'est que ces potes Â©taient 1Â , Â la porte de la 
classe . 

- Ok . j'accepte. Je vais te donner un baiser. 

- Jamie ! accepte pas ! donne-lui une claque plutÂ't ! fit Claude 

- C'est un piÂ”ge Jamie ! c'est pour t'avoir aussi ! 

- C'est bon les gars, Â§a va aller. Leur dit-il sans quitter la 
blonde des yeux. 

- Alors ? j'attends. Fit-elle impatiente 

Jamie s'approcha d'elle, son regard toujours fixait sur les yeux 
bleus d'Astrid, voulant montrait qu'il n'Â©tait pas un trouillard, et 
qu'il n'avait pas peur d'elle. 

- Ou dois-je te le donner? 

- Hum... sur les lÂ''vres. Vu que tu semblés tellement courageux aux 
yeux de tes copains, autant corsez rÂ©ellement le dÂ©fi. Dit-elle 
avec malice. 

Soupirant, mais le visage ferme, il approcha son visage du sien, 
ferma ses yeux et dÂ©posa ses lÂ”vres sur celle de la blonde. Pour la 
jeune fille, ce contact fut Â©trange malgrÂ© que ce soit elle qui 
l'est demander pour ennuyer son camarade de classe. Un flot 
d'Â©motion l'envahie et elle en Â©carquilla les yeux ! et elle en 
finit par lÂ^cher le cadeau de Jamie, qui se brisa au sol en mille 
morceaux. Jamie cessa de l'embrasser et fixa aussitÂ't son regard sur 
son travail... dÂ©truit. 

- Oh non ! fit Caleb 

- Sale monstre ! fit Pippa avec colÂ''re 

- Cogne la Jamie ! elle aura eu les deux ! fit Claude 

- Je... fit-il calmement 

- Eh bien, quoi ? vas-y ! cogne-moi ! venge tes potes ! toi ! ton 
cadeau ! vas-y ! lui cria la blonde 

Jamie releva la tÂ a te des dÂ©bris, et se contenta se fixait sa 
camarade de classe, sans rien dire, et rien faire. 



Alors ? insista-t-elle 


- Je . . . fit-il Â nouveau 

- Jamie ! pourquoi tu ne fais rien ?! s'exclama Claude 

- Je refuse de la frapper. De toute faÂ§on, c'est moi qui ai gagner 
ce dÂ©fi. Je me suis montrÂ© plus malin qu'elle et je lui ai fait 
face sans broncher, car je n'ai pas peur de toi Astrid. Et pour mon 
cadeau, ben... je peux toujours en refaire un, sauf qu'il sera plus 
beau . 

- Mais... tu... fit-elle 

- Laisse tomber Astrid. J'ai gagnÂ©. Lui dit-il avec un sourire 
neutre . 

La rÂ©crÂ© venait de se finir, et le reste de la classe revenait avec 
la maÂ®tresse. Quand elle vit le carnage et la prÂ©sence d'Â©lÂ”ve 
dans la salle, elle leur fit un sermon, qu'elle continuerait aprÂ"s 
les cours. La suite des travaux manuels repris, Jamie avait nettoyÂ© 
les dÂ©gÂ£ts d' Astrid et avait recommencÂ© son cadeau. Mais avec le 
temps perdu, il devra le finir pendant les prochaines 
rÂ©crÂ©at ions . 

Â€ la fin de la journÂ©e. Tous les Â©lÂ"ves rentrÂ"rent chez eux, 
accompagnÂ©s ou non de leurs parents. Sauf la troupe qui se rassembla 
sans Jamie pour parler entre eux, vu qu'il Â©tait avec Astrid et la 
maÂ®tresse pour se faire sermonner et qu'elle comprenne l'histoire. 
Eux c'Â©taient dÂ©jÂ expliquer avant de sortir, ils pouvaient donc 
parlez entre eux. 

- J'en reviens pas... 

- De qui ? d'elle ou de lui ? 

- Les deux ! 

- C'est vraiment une sale peste ! elle lui a brisÂ© son beau cadeau 
alors qu'il avait acceptÂ© ! 

- Pff... il dit qu'il a gagnÂ©, mais moi je dis que Â§a ne suffit 
pas . 

- Tu proposes quoi alors ? 

- Je sais pas... demain, c'est samedi ? et on a bien piscine le matin 
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- Euh... oui. Pourquoi ? 

- Âia me donne juste une idÂ©e pour demain aprÂ”s midi, au square. 
Rien de bien mÂ©chant . 

- C'est quoi ton idÂ©e ? 

- Une idÂ©e qui risque juste de. . . la refroidir et lui servir de 
leÂ§on. PrÂ©parez juste chacun une grande bouteille d'eau glaciale 
pour demain. Vous me suivez ? demanda Claude 



Et le reste de la bande acquiesÂ§a avec le sourire. 

Le lendemain, Astrid fut Â©trangement calme. La matinÂ©e, la piscine 
et les cours furent trÂ"s calme. Et enfin, 1 ' aprÂ” s-midi , Astrid 
parti au square pour se changer les idÂ©es, mÂ a me si elle y aller 
tous les samedis aprÂ” s-midi . LÀ , pour une fois, il n'y avait 
personne, parfait remarque. Puis elle le traversa et alla s'asseoir 
sur une des balanÂ§oires 

Elle avait chaud, bizarrement et ne se sentait pas bien vis-Â -vis de 
Jamie et des paroles qu'il avait dites. Elle soupira, et baissa la 
tÂ a te. Elle laissa une larme s'Â©chapper de ces yeux bleus, 
s'interrogeant sur sa faÂ§on d'Â a tre avec les autres. Mais elle n'y 
pouvait rien... si elle agissait comme Â§a, c'est parce que... 

VLOUP ! 

Sans rien voir et comprendre, elle fut fortement attacher au niveau 
de la taille par une Â©charpe, la forÂ§ant Â rester assise sur la 
balanÂ§oire ! 

-Hein ! ? Que . . . 

- Salut Astrid. Firent Caleb et Claude 

- Vous foutez quoi vous deux ? ! dÂ©tachez-moi ! 

Elle entendit plusieurs bruits de pas derriÂ”re elle, et elle put 
voir le reste de la bande, Choupette, Pippa et Monty. Jamie n'Â©tait 
pas 1Â . 

- Qu'est-ce qui vous arrive les gnomes ? vous avez un Â©lan de 
bravoure, c'est Â§a ? attentez que je m'occupe de vous un par un ! se 
moqua-t-elle 

- Âssvite de faire ta maligne. T'est pas en mesure de faire quoi que 
ce soit. En revanche, nous... 

Il s'approcha, saisit les chaînes et se mirent Â faire tourner 
Astrid sur elle-mÂ a me, complÂ”tement attacher. Elle essaye de se 
dÂ©battre mais sans rÂ©sultat ! 

- Faites- moi descendre oÂ 1 je vous le fais payer ! 

- Parfait, elle est Â©nervÂ©e. Passe moi la bouteille. Fit 
Claude 

Levant les yeux vers lui, elle le vit s'approcher d'elle avec une 
bouteille d'eau, et il vida son contenu direct sur sa tÂ a te. Bon sang 
! elle Â©tait glaciale ! 

- Aaah ! ArrÂ a tez ! s'exclama-t-elle a cause du choc de 
tempÂ©rature 

- C'est bon les filles. Allez-y. Fit Caleb 

Grelottante, elle vit Â prÂ©sent Pippa et Choupette avancer avec une 
bouteille de shampoing. Elles lui dÂ©firent les cheveux et 
commencÀ"rent Â lu mettre plein de produit sur les cheveux, et elles 
se mirent Â lui masser la tÂ a te, lui faisant plein de mousse, et la 



faisant crier, et mal. La mousse descendait jusqu'aux yeux d'Astrid 
qui ne pouvait pas faire grand-chose de ces bras valide, puisque les 
jumeaux lui tenaient les bras et les mains. 

- Je crois que Â§a ira les filles. Reste plus qu'Â rincer ! Monty, 
passa nous les bouteilles ! et a toi l'honneur ! lui fit Claude avec 
un sourire 

Le blond donna Â chacun une bouteille d'eau glacÂOe, et versa la 
premiÂ”re sur les cheveux de la pauvre Astrid, faisant tomber toute 
la mousse sur son corps, la faisant hurler de nouveau au contact de 
l'eau glacÂOe. puis ce fut le tour de Choupette, Pippa, et Caleb. 
Claude avait dÂ©jÂ versÂ© la sienne en guise d'ouverture. Elle 
criait et pleurait, mais eux rester impassible et continuÂ"rent de la 
faire souffrir. Jusqu'Â ce que les bouteilles soient vides. 

- Bien. Â€ prÂ©sent, le rouleau. Pippa ? 

- Tiens. Fit elle. 

- Monty ? la derniÂ”re bouteille. 

- VoilÂ . . . 

Astrid respirÂ©e comme elle pouvait, Â court d'air. Elle avait 
froid, mal et honte. Gardant le regard au sol, elle Â©coutait comme 
elle pouvait ce que Claude aller dire, tandis qu'il donnait Â chacun 
un bon gros morceau de papier toilette bien mouillÂ©. 

- Pour chaque misÂ”re qu'elle nous a faite, lancer votre boulette de 
papier. Viser bien ! qui commence ? 

- Moi. fit Pippa 

Elle s'avanÂ§a, avec sa boulette dans ses mains, fronÂ§a les sourcils 
et se mit Â dire tout haut : 

- Âia... c'est pour avoir bousillÂ© ma belle trousse de collection 
qui me venait de ma tante ! 

Et elle lui lanÂ§a la boulette qui lui atterrit en plein poire ! mais 
Astrid ne bougeait pas. elle rester la plus forte possible, et digne. 
Puis les autres enchaÂ®nÂ”rent 

- Pour avoir versÂ© du yaourt dans mon sac Â dos ! fit Caleb 

- Pour avoir fait disparaÂ®tre mon goÂ»ter d'anniversaire dans les 
toilettes ! fit Choupette 

- Pour avoir pris mes lunettes et les avoir Â©crasÂ© de force ! fit 
Monty 

- Pour avoir mis de la colle forte sur ma chaise de classe ! fit 
finalement Claude 

Quelques secondes plus tard, la torture fut finie. Astrid Â©tait 
trempÂ©e, recouverte de mousse et de papier toilette. Elle n'osait 
plus bouger. Elle avait peur, froid, mal au coeur et aux yeux a cause 
du produit . 



- Tu n'as eu que ce que tu mÂOritais Astrid. Fit Choupette 

- Au lieu de te faire des amis, tu te fais des ennemis toute seule. 
Ajouta Monty 

- On t'a donnÂ© une leÂ§on, rappelle en toi Â l'avenir. Conseilla 
Caleb 

- C'est toi-mÂ a me qui nous as poussÂ© Â en arriver la... Termina 
Pippa sans sourire, ainsi que les autres. 

- Allez venez les gars. On rentre. Dit Claude d'une voix grave. 

Ils la libÂ©rÂ"rent , la laissÂ"rent s'effondrer Â genoux au sol, 
puis partirent en silence et toujours sans sourire. Les bourreaux 
Â©tant Â prÂ©sent partis, et la laissant seule, elle se laissa aller 
Â ses larmes et ses jÂ©rÂ©miades . 

Jamie, qui avait cherchÂ© ses camarades partout dans la ville, Â©tait 
toujours Â se promener dans les rues de Burgess. Et puis il 
profitait de la chaleur de ce samedi du mois de Mai. Il ne trouva 
cependant personne, et ils n'Â©taient pas chez eux. Tous. Le brun 
trouvait Â§a un peu Â©trange. 

Ses pas le guidÂ"rent jusqu'au square, ou du moins pas loin. 

Regardant le lieu public Â©tonnement vide, son regard s'attarda sur 
quelque chose ou quelqu'un. Une personne aux cheveux blonds 
dÂ©tacher, Â genoux sur le sol, inerte. 

- Astrid ? fit-il surpris 

Il s'approcha du square, et la reconnu de plus en plus au fur et Â 
mesure qu'il avanÂ§ait . Puis voyant l'Â©tat physique dans lequel elle 
Â©tait, il se mit Â courir naturellement. 

- Astrid ! Cria-t-il 

La blonde ne rÂ©pondit pas. le brun arriva jusqu 'Â elle et se mit Â 
genoux et lui prit le visage dans ses mains. 

- Astrid ! rÂ©ponds-moi ! 

- LÂCche- moi ! me... me touche pas ! gÂ©missait-elle effrayer et 
frigorifier en le repoussant 

Soupirant, Jamie enleva sa veste et la lui mit sur ces Â©paules. Mais 
la blonde le repoussa encore une fois 

- Je t'ai dit de me laisser ! 

- Tu n'as pas Â voir peur de moi Astrid. Je ne te ferais pas de mal 

! laisse-moi t'aider ! juste pour cette fois ! 

Elle parut se calmer un peu, puis leva son visage vers lui, lui 
dÂ©voila ces yeux bleus en larmes et un visage encore terrifiÂ© 
malgrÂ© qu'elle avait les cheveux trempÂ© et plein de papier rose 

- Pourquoi ? pourquoi tu ne t'en prends pas Â moi comme eux ? 

demanda-t-elle la voix brisÂ©e 



- Tu veux dire que ce sont mes amis qui t'ont fait Â§a ? s'indigna 
Jamie 

- Oui ! alors rÂOpond moi ! pourquoi t'est pas comme eux ? 

- Mais je suis comme eux ! simplement, je n'aime pas me venger. Je 
prÂ©fÂ''re essayais d'arranger les choses via des gestes et parole 
plus... pacifiste. 

Je . . . 

Et elle baissa la tÂ a te. Jamie soupira et tenta une nouvelle fois de 
remettre sa veste sur les Â©paules de la malheureuse. Elle se laissa 
finalement faire, mais garda ses yeux baisser. Jamie lui enleva du 
mieux qu'il pouvait le papier rose 

- Je suis dÂ©solÂ©. 

- C'est moi qui suis dÂ©solÂ©e... ils ont eu raison... je n'ai eu que 
ce que je mÂ©rite... 

- Quand bien mÂ a me, personne n'a Â subir ce genre de vengeance. 

- Jamie ? 

- Humm ? 

- Je suis dÂ©solÂ©e pour ton cadeau. Je te jure que je ne voulais pas 
le laisser tomber ! c'est juste que... que je... 

- Quoi ? 

- Le geste que je t'ai demandÂ© de faire... m'a surprise. 

- Je ne comprends pas . 

- J'ai eu comme un choc. J'ai ressenti de drÂ'le de choses que je ne 
connaissais pas. mais c'Â©tait tellement agrÂ©able, que j'en ai 
lÂ^cher ta sculpture... 

- HÂ©, t'en fait plus pour Â§a, j'en ai fait une autre, et je la 
prÂ©fÂ"re a la premiÂ”re. Mais de quelle chose tu parles ? 

-Je... j'ai ressenti de la chaleur, des sentiments agrÂ©ables que je 
connais absolument pas ! je en connais pas le bonheur, l'attention, 
l'amour... personne ne m'en donne chez moi, et personne ne s'occupe 
de moi et de ce que je ressens. Et c'est pour Â§a que je m'acharne 
sur les autres ! je me dÂ©fends, et au moins, avec mes mauvais coups, 
on s'occupe de moi, j'attire l'attention, mais... je me suis rendu 
compte hier, aprÂ”s ce que tu m'as dit, que je ne pas procÂ©der de la 
bonne maniÂ"re pour me faire des amis... avoua-t-elle sincÂ"rement , 
les larmes aux yeux. 

C'Â©tait la premiÂ”re fois qu'elle se confiait avec sincÂ©ritÂ© et 
tristesse. Ou Â©tait passÂ© celle qui Â©tait surnommÂ© la 
tortionnaire sous cet ocÂ©an de larmes? 

- Astrid. . . 

- Quand j'avais ton cadeau dans les mains, je souriais car c'Â©tait 



marquer Â« je t'aime maman Â» . . . je ne sais pas ce que c'est que 
l'amour, ni de lui dire ces simples mots... je ne vois presque jamais 
ma mÂ”re avec son boulot, et je suis toujours avec des nounous... et 
du coup, personne ne me le dit... sanglota-t-elle finalement. 

- Astrid, je . . . 

Ne sachant pas quoi dire de plus, et ne supportant pas de voir 
quelqu'un de fragile et de proche pleurer, il la serra dans ses bras. 
La blondinette eut les yeux grand ouvert et paniqua un peu. 

- Jamie ? tu... tu fait quoi 1Â ?! 

- Tu es malheureuse. Je fais ce qu'un ami doit faire dans ces 
cas-lÂ . Je te console. 

- Un ami... ? me... consoler... 

- C'est Â§a . je peux Â a tre ton ami si tu m'ouvres ton coeur, Astrid. 
Lui dit il en caressant ces cheveux 

La bonde se mit Â sourire, et leva ses bras vers Jamie pour le 
serrer Â son tour contre lui. 

- Sauf que pour moi tu es dÂOjÂ bien plus... murmura-t-elle a voix 
haute . 

- Hein ? je suis quoi ? je n'ai pas entendu... demanda-t-il en 
croisant son regard 

- Â€ ton avis, pourquoi je ne t'avais jamais fait de misÂ”re Â 
1 ' Â©cole ? 

- Ben... je sais pas... 

- Parce que je sentais que t'Â©tait pas comme les autres Jamie. Et 
bizarrement, au fond de moi, je n'ai jamais voulu te faire de 

mal . . . 

- Pourquoi ? 

- Parce que je . . . 

Elle se mordit la lÂ"vre, hÂ©sitante, puis elle s'approcha de lui et 
dÂ©posa timidement ses lÂ"vres sur les siennes. 

- Astrid ? fit-il avec des yeux Â©tonnÂ©s 

- Parce que tu me plais depuis que je t'ai vu le jour de la rentrÂ©e 
scolaire. C'est ce que je ressens pour toi qui fais que je n'ai 
jamais voulu te faire de mal... donc... dÂ©solÂ©e si ce geste Â©tait 
dÂ©placÂ©, qu'il ne convenait pas, ou que tu ne partages pas mes 
sentiments, mais au moins... je... j'aurais Â©tÂ© sincÂ”re avec une 
personne qui en vaux la peine. . . 

- Astrid. 

- Quoi ? 

Il lui prit son visage a une main et l'embrassa Â son tour. Ce qui 



surprit la blonde mais, elle ne refusa pas pour autant ce baiser, et 
se laissant aller, elle retrouve en elle, les sentiments qu'elle 
avait eus quand il l'avait embrassÂ© dans la classe. Quand ils se 
sÂ©parÂ”rent , il la regarda avec un petit sourire, elle, avec 
Â©tonnement et une pointe d'angoisse 

- Euh. . . Jamie ? pourquoi tu. . . 

- Je prÂ©fÂ”re l'Astrid qui se cache sous cette carapace. Elle est 
plus... attachante que l'autre. Lui sourit-il 

- Mais je . . . 

- Et puis il se trouve que malgrÂ© la personnalitÂ© que tu nous as 
montrÂ©e, une part de moi Â©tait attirÂ© par toi. Donc si tu le veux 
bien, je veux bien... sortir avec toi, et te redonner le sourire et 
ce bonheur que tu as dit. . . aimer. 

- C'est vrai ? tu. . . tu. . . tu veux de moi ? tu veux que je sois ta 
copine ? 

- Bien sur enfin ! si toi tu veux. Souriait-il 

Elle le serra de nouveau dans ses bras, le sourire aux lÂ"vres et les 
larmes aux yeux. 

- Oh oui... bien sure que oui ... sanglota-t-elle de joie 

- Et pour mes amis, j'irais m'expliquer avec eux. Ne t'en fais pas 
pour Â§a . rapidement, ils comprendront, et vous deviendrez amis. Si 
vous vous pardonnez mutuellement, ce serait merveilleux. D'accord 
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- Oui Jamie. . . je le ferais demain. . . merci. . . fit-elle avec un 
sourire reconnaissant 

- Astrid ? une derniÂ”re chose. 

- Hum ? 

- Je t'aime. 

Elle sourit encore plus Â cette phrase, 
ciel bleu, elle lui avoua ceci, laissant 
long de sa joue. 

- Je t'aime aussi... 

~k ~k ~k 

><p><em>Voila . un autre OS sur Jamie. :) Alors pour info, cet OS 
n'est pas une fie que j'ai voulu Â©crire de ma propre envie ! que je 
m'explique. Il s'agit d'un dÂ©fi lancÂ©e par une amie et consÂ"ur ! 
je ne pouvais pas refuser. Et puis je lui en ai lancÂ©e un en retour 
! XD <em> 

_Notre dÂ©fi ? faire chacune un OS avec les perso imposÂ© par l'autre 
! pour le reste, c'est nous qui voyons ! et donc ben voila ce que 
j'ai fait comme fie. C'est ce qui me passait par la tÂ a te, surtout 
que nous avions fixait un court dÂ©lai pour le faire, oui je sais. 


et levant les yeux vers le 
une larme de joie coulait le 



nous somme des malades ! XD mais au moins, j'ai tenu mon pari ! 

)_ 

_Bon pour l'histoire, Â§a peut Â a tre moche ce que j'ai fait subir Â 
Astrid, j'aime pas Â©crire ce genre de chose, mais je ne peux pas 
faire que des histoires gaie et romancÂ© ! : / et puis c'est pas trop 

mÂ©chant . Un gros shampoing Â l'eau glacÂ©e, mais y 'a pire comme 
idÂ©e de vengeance. Et comparÂ© Â mon premier OS sur Jamie, ses 
copains sont rancunier. Et puis Â§a m'a fait bizarre de la voir dans 
le monde des cinq lÂ©gende ! :o Bizarre... franchement. 

: ) _ 

_J'espÂ"re quand mÂ a me que cet OS vous a plut ? :D j'ai tenter Â 
nouveau de faire une belle histoire. n'hÂ©sitez pas Â me dire ce 
que vous en avez pensez ! :D_ 

_La, je m'adresse Â celle qui m'a challenger 

_Â« voila ma chÂ”re ! j'ai tenue mon pari et finis avant l'heure! 
j'espÂ”re que tu est satisfaite du travail que j'ai fait avec les 
perso que tu m'a imposÂ© ! XD J 'attend ton OS en retour ! ) Â»_ 


End 
f ile . 



